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Etude et restauration des bronzes byzantins

par Claude Houriet

I. GENERALITIES

On appelle communement «bronze» les

alliages du cuivre, pnncipalement avec l'etain
et le zinc.

L'assemblage et la reparation des bronzes
anciens ne peuvent s'effectuer par soudage ou
chauffage sans que la patine disparaisse. Pour
cette raison, nous avons prefere coller les

pieces avec de la resine Araldite. La patine
«naturelle» des bronzes est en general
constitute d'un oxyde rouge connu sous le nom
de cuprite, avec des incrustations de carbonates

basiques verts (malachite) ou bleus
(azunte). Elle protege meme le metal sous-
jacent a. condition de ne pas contenir de
chlorures. Ceux-ci se reconnaissent par leur
aspect vert-clair et par leur manque de durete;

Fig 25 Detail de l'encensoir avant restauration Cat n° 18

lis sont poudreux et rongent le metal II est
done imperatif de les eliminer. Pour assurer
la conservation d'un bronze, ll est necessaire
de veiller a la composition de la patine.

Nous etudierons successivement 1'inter-
vention effectuee sur six pieces de bronze

acquises recemment par le Musee d'art et
d'histoire

1. Encensoir orne de figures en relief.
2. Plaque representant le Christ
3. Plaque representant saint Damien.
4. Croix de laiton sur armature de fer.
5. Croix de procession.
6. Patene

Pour chaque piece, nous deenrons les
methodes employees:

Fig 26 Detail de l'encensoir apres restauration Cat n° 18
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Fig. 27. Croix avant restauration. Cat. n° 23

Fig 28. Caique de l'armature de la croix sur son support
transparent. Cat. n° 23
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- constat de l'etat initial (ä l'interieur comme
ä l'exterieur)

- procedes de traitement utilises.

II. EXAMENS ET TRAITEMENTS EFFECTUES

i. Encensoir (cat. n° 18).

Ce recipient presentait une importante
deformation et une fente du bord superieur
jusqu'ä mi-hauteur (fig. 25). La patine exte-
rieure, en assez bon etat, etait recouverte de
concretions diverses necessitant leur elimination.

L'interieur, noirätre, conservait encore
des traces d'encens dont on fit un preleve-
ment; on proceda de meme pour quelques
fragments de metal provenant d'une soudure
de la fente (peut-etre une precedente restau-
ration?).

Traitement

Un lavage et brassage sous l'eau savonneuse
ont ete effectues pour enlever une partie des

impuretes, suivis d'un sechage au four ä air
chaud. Le nettoyage de l'objet a ete complete
a l'aide de grattoirs et d'appareils dentaires
adaptes ä la restauration et de meules et brasses
tournantes. L'utilisation d'un appareil appele
«air abrasif», petite sableuse adaptee ä la
restauration, permet d'enlever les dernieres
concretions; ainsi, les details les plus fins
naguere masques par des couches d'impuretes
ressortent nettement.

La deformation a ete reduite autant que
possible; le collage du bord fendu a ete realise
avec une resine du type Araldite SW 417 et
renforce ä l'interieur avec de la laine de verre
transparente. Une retouche ä la couleur
acrylique «Lasquaux», ä l'exterieur de la piece
a ete necessaire pour harmoniser le collage
avec la patine (fig. 26). La reparation reste
volontairement visible ä l'interieur. Un con-
trole final, afin de tester la passivite des chlo-
rures, a ete effectue sur cette piece dans une
chambre ä humidite relative de 90%. Aucune
activite des chlorures n'etant apparue, une

Fig. 31. Detail du disque ouvrage reconstitue. Cat. n° 23.

simple protection pour l'exposition sous
vitrine a ete appliquee sous la forme d'un film
paralold dilue dans le toluol.

2. Icone representant le Christ (cat. n° 21).

3. Icone representant saint Damien (cat. n° 22).

Ces deux pieces, dont le sujet et l'execution
different, ont toutefois ete traitees de maniere
semblable.

Apres prelevement des concretions au dos
de la piece pour analyse, il a ete decide de
conserver un temoin de l'etat primitif en vue
de futurs examens. La mise ä nu de la patine
et la consolidation des fentes ont ete effectuees
de la meme maniere que pour l'encensoir.
Pour expliquer les differents Stades de la
restauration, des diapositives ont ete realisees

pour chaque piece.
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4- Croix de laiton sur armature de fer (cat. n° 23)

Cette croix etait en mauvais etat Un examen
superficiel a fait apparaitre des renforts recents
en resine synthetique consolidant l'armature
deterioree (fig. 27). Le revetement fendu mon-
tre nettement les degäts de l'armature. La
patine a ete reconstitute artificiellement. Un
demontage s'est revele indispensable

Observation et traitement

Apres avoir enleve le revetement de laiton
et elimine les elements etrangers ä l'objet,
on peut constater que l'armature de fer est
partiellement decomposee par la corrosion
et que l'assemblage pnmitif, realise au centre
par nvetage et soudage, a disparu. Un
fragment de bois, presque totalement decompose,
a ete decouvert sur la branche inferieure,
entre l'armature et le revetement. Sa conservation

est due ä une adjonction d'un melange
de cire d'abeille et de keton Toutefois, sa

presence pose un probleme car ll est trop
mince pour constituer une armature; celle-ci
ne pouvant plus assurer, en raison de son etat,
un support convenable, elle a ete restauree et
conservee ä part. La branche inferieure, tres
endommagee, a ete traitee par electrolyse.
Les autres branches, grattees d'abord manuel-
lement, puis a l'aide de l'appareil ä air abrasif
furent finalement trempees dans le petrole.
II a ete possible alors d'observer la structure
du fer et la maniere dont la piece avait ete
formee. Pour en faciliter l'examen, nous avons
fixe cette armature sur un support de plastique
transparent (fig 28). Nous avons remonte le
revetement de laiton sur une armature nou-
velle apres grattage, collages avec la resine
Araldite SW 554 et renforts de fibre de verre.

Deux goussets situes a l'extremite des branches

et un disque ouvrage cachant 1'intersec-
tion de la croix au centre, ont ete reconstitues
d'apres des modeles en bon etat parvenus
jusqu'ä nous. lis ont ete traites dans l'espnt
meme de Partisan byzantin, mais dans un
alliage volontairement different de celui utilise
jadis (fig. 31). Ces pieces sont poingonnees
«mah 1977», afin de garantir l'authenticite

des pieces d'ongine Pour harmoniser l'aspect
des surfaces restaurees, la retouche de la patine
a ete executee par applications d'une solution
oxydante d'un melange de «foie de soufre» et
d'acide acetique dilue. L'inteneur de la croix
est preserve par un vernis de paraloid. Une
solution de benzotnazole, puis un film pro-
tecteur de cire, protegent la piece contre une
reprise eventuelle de la corrosion

5. Croix de procession (cat. n° 19)

Cette croix, bien que cassee en deux endroits,
est en assez bon etat de conservation (fig. 29).

II semble manquer un element central,
comme le laisse supposer une marque ä la
surface de la patine. Un examen plus appro-
fondi permet de distinguer des petits
fragments de tissu colles a differents endroits.
Ceux-ci ont ete mis de cöte pour un examen
ulteneur Toutefois, leur presence est assez
difficile ä justifier.

Apres grattage des concretions et elimination

des corrosions, les pieces cassees ont ete
collees avec la resine Araldite SW 554 et
renforcees par des pivots d'acier places a

l'inteneur, perpendiculairement a la fente. La
resine Araldite est teintee afin de masquer
autant que possible la fente. Apres neutralisation

des chlorures ä l'aide de benzotnazole,
un vernis de paraloid a ete applique

6. Patene (cat. n° 20).

Cette piece, probablement dejä nettoyee et
remise en etat, ne pose pas de problemes par-
ticuliers du point de vue de sa restauration.
Son aspect en est correct Cependant, un
fragment du bord, colle recemment avec une
colle cellulosique, est ä nouveau fendu. II a ete
refixe avec de la resine Araldite SW 554 dont
la solidite est supeneure. Cette patene, en raison
de sa composition, est d'une couleur tres diffe-
rente des autres objets etudies dans cet article1

1 En ce qui concerne la composition des bronzes etudies

lei, le lecteur pourra se reporter utilement au compte rendu
des analyses effectuees parallelement a ce travail dans notre
laboratoire, publie pp 56 57
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